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En guise d’introduction


Il y a plus de 10 ans, je proposais à un ami reconstitueur de m’accompagner sur le projet d’une tenue Empire. « Tu ne me feras jamais porter d’habit blanc » m’avait-il répondu ! Quelques mois plus tard, il arborait une magnifique tenue de fantassin impérial, tout blanc avec son habit veste bleu !


Quant à moi j’ai souvent balayé d’un revers de la main toute idée d’ouvrage sur les sujets que j’étudiais, les goumiers marocains de la Seconde Guerre Mondiale ou les ingénieurs géographes impériaux.


Ce livre est né d’une rencontre, lors de vacances avec mon épouse, en Normandie, quand un ami écrivain me convainquit de tenter l’aventure : « écrivez, vous dis-je » et me voilà !


Cette volteface quant à ma capacité à écrire, je la dois également au lieutenant La Plume, ingénieur géographe de 2e classe, personnage créé pour la reconstitution, il y a plus de 10 ans.


Président d’une association de reconstitution historique, les Soldats d’Antan, avec plus de 25 ans d’expérience dans ce domaine, je décidais en 2012 de créer une branche « Empire » dans l’inventaire fourni de nos tenues. Je me retrouvais bien vite chef d’une petite troupe hétéroclite, loin des standards des groupes de reconstitution traditionnels ! Ce petit groupe était composé de deux ingénieurs géographe, d’un capitaine du génie, et de soldats d’escorte, sans oublier les indispensables cantinières et vivandières, épouses dévouées, suivant leurs hommes dans leurs loisirs et leurs pérégrinations. Notre ingénieur, parcourant, inlassablement, les chemins de l’Empire, pour la plus grande gloire d’un Empereur qu’il ne voit jamais que de loin en loin. Pas de grandes batailles pour notre ingénieur qui est souvent cantonné aux théâtres d’opérations lointains, faisant des relevés de positions, cartographiant les places fortes, œuvrant dans l’ombre comme ses prédécesseurs avant lui !


Certes, pas de gloire sur le champ de bataille, ou très occasionnellement, quand la fortune le pousse à rejoindre l’armée.


Avec son officier du génie et le deuxième ingénieur du groupe, ils forment un trio de spécialistes que les grognards de l’empereur peinent parfois à comprendre !


Son escorte est plus que déroutante ! Les soldats de la ligne dévolus à sa protection forment un groupe hétéroclite composé d’un armurier réfractaire plus habitué aux sales de police qu’aux premières lignes et de quelques grenadiers et voltigeurs de divers régiments, quand leur chef consent à les prêter !


Que résonne le brutal1, voilà notre escorte qui court en ligne, laissant l’ingénieur à l’arrière, loin des balles ! Pourtant, ces vrais bougres, le protègent fraternellement des Russes et des Autrichiens, ils dressent sa tente, portent son matériel et jamais ne rechignent ! Que celui-ci veuille jouer de la clarinette à cinq pieds2? Ils l’accueillent dans leur rang, l’entourent ; encombrant bagage qu’ils protègent des cosaques et des guérilleros espagnols !


C’est que l’Empereur y tient ! Il apprécie ce grand gaillard qui a l’air toujours perdu dans ses cartes, myope derrière ses lunettes ! Il l’appelle affectueusement son « petit » ingénieur, avec cet accent belge qui ne le quitte jamais3 !


Gare à l’œil du général Boinod4 qui le prend occasionnellement comme aide de camp quand notre ingénieur est à l’armée. L’inspecteur en chef aux revues voit tout et compte sur la rigueur scientifique du géographe pour des rapports toujours plus exacts !


Le reste du temps, l’ingénieur est au ordres du grand quartier général impérial, auprès du maréchal Berthier5. Il y rédige des rapports de bataille, prépare des plans et fait ses relevés sur le terrain.


Pendant ces dix années de reconstitution historique6, les informations accumulées m’ont poussées à comprendre qui étaient ces hommes, méconnus, obscurs, travaillant dans l’ombre du Maitre, sans relâche loin du soleil de la gloire mais souvent très près de l’Aigle !


Aujourd’hui encore, dans le domaine de l’histoire vivante, la présence d’un ingénieur géographe dans un camp, ou pire, au sein d’une bataille, semble incongrue à la majorité de ceux qui reconstituent les armées impériales. Son uniforme déjà pose question. Celui-ci est moins connu que celui du grenadier de la Garde ou du fantassin de ligne. « C’est quoi cette couleur orange portée au col et aux parements ? Et vous, vous représentez quoi» ? Voilà les questions qui reviennent souvent dans la bouche des visiteurs mais aussi dans celles des collègues de reconstitution. « Ils faisaient des cartes sur le champ de bataille ? » Position incongrue de notre ingénieur sur un lieu où seule la poudre parle. Et pourtant, notre ingénieur a arpenté, c’est le cas de le dire, ce champ de bataille, il l’a, en principe parcouru de long en large, il l’a reconnu, cartographié. L’Empereur ne se lance pas sur un terrain sans l’avoir vu de ses yeux et bien souvent ses yeux, ce sont ceux de l’ingénieur géographe.


J’ai pris en affection ces hommes dont le travail dépasse les campagnes napoléoniennes, ces hommes de science, ces artistes, qui ont réalisé une œuvre qui permit à l’Empereur de donner vie à ses traits de génie mais qui perdure encore aujourd’hui !


J’ai cherché à reproduire leurs gestes, leurs façons de faire, à expliquer (déformation professionnelle de l’enseignement) aux reconstitueurs mais surtout au public, quel était leur rôle, ce qu’ils faisaient et comment !


Copie imparfaite de ces vrais scientifiques qui ont inlassablement parcouru les routes d’Europe et plus d’une fois affronté les dangers d’une vie en campagne lors des guerres de la Révolution et de l’Empire, j’ai tenté de les comprendre pour approcher leur vérité et les faire revivre !


Voici maintenant ces quelques pages que je leur devais, malgré moi…





1 Le canon dans l’argot de la grande armée


2 Le fusil dans l’argot de la grande armée


3 Jean Gérald Larcin, dit « la doublure », est dans le milieu de la reconstitution, l’un des « sosies » officiel de l’empereur Napoléon Ier qu’il incarne avec brio ! Sujet Belge il possède un accent incomparable ! Mark Schneider (américain) et Roberto Colla (Italien) sont les autres sosies internationaux, mais il y en a d’autres, qu’ils soient tous remerciés


4 Incarné par Marc Claus qui incarne campe le maréchal Davout


5 Incarné avec brio par David Paget, sujet britannique.


6 Cette dernière permet parfois d’expérimenter des gestes oubliés et de mieux comprendre les réalités et les ressentis du terrain, passés dans l’Histoire.









Partie I


Du Grand Roi au Grand


Homme : histoire d’un


corps de Louis XIV à


Napoléon Ier



Chapitre 1 : Le corps des ingénieurs géographes de sa création à la Révolution


Gouverner un territoire nécessite de le connaitre. Déjà Machiavel, dans son livre V de « l’art de la guerre », parlait de la nécessité d’élaborer un « portrait » des territoires7. Ces portraits et cette connaissance géographique entrent dans la connaissance géopolitique des royaumes.


La cartographie apporte une connaissance du terrain pour peu que celle-ci soit précise ! Toutefois, la carte du royaume de France reste encore empirique. Elle est le fruit du travail de Nicolas Sanson8 et de ses fils Adrien et Guillaume. Précepteur de Géographie de Louis XIV, Sanson élabora l’une des premières cartographies géographiques de la France. Après lui Pierre Duval (1619-1683) ou Gilles Robert de Vaugondy (1688-1766) poursuivirent le travail. Pourtant ces cartes demeurent imprécises. En 1643, Michel le Tellier devient secrétaire d’Etat à la guerre et entreprend, avec l’aide de son fils, Louvois, de faire classer les papiers de son ministère. En 1688, Louvois, poursuivant l’œuvre de son père, décide de transférer dans son hôtel particulier les papiers et archives de son département. L’ensemble étant encore désordonné, il décide de les inventorier et organise ainsi, un « Dépôt de la guerre » dont nous reparlerons. En 1665, le Grand Roi fut impressionné par la présentation de l’ingénieur Andreossy, alors connu pour avoir tracé les plans du canal du Midi, d’un plan en relief de la ville de Narbonne. Le plan fait une telle impression sur le Roi, qu’il en commande une série des principales places fortes réalisées par Vauban. A la fin du règne de Louis XIV, il en existe une série de 50, conservés à Versailles par l’Ingénieur-Résident Berthier, ancêtre du Chef d’Etat-major de Napoléon Ier. En 1668, Colbert avise l'Académie des sciences qu'il « désirait que l'on travaillât à faire des cartes géographiques de la France plus exactes que celles qui y ont été faites ». L’utilisation de la triangulation mathématique remplace le « portrait » d’artiste représentant l’espace. Dans les années 1670, le Roi Louis XIV ordonne à l'Académie de « dresser une carte de toute la France avec la plus grande exactitude possible ». En 1682, les astronomes et géodésiens Picard et La Hire vont relever astronomiquement latitudes et longitudes des principales villes du littoral, travaux qui aboutiront aux contours de la carte de France corrigée (mais non triangulée), présentée à L'Académie. La précision de la cartographie devenant nécessaire à une bonne gouvernance du territoire, Jean-Dominique Cassini9 et son fils Jacques élaborent le tracé de la méridienne de Paris, allant de Dunkerque à Perpignan et deux autres parallèles ainsi que de cinq lignes perpendiculaires à la méridienne, préparant ainsi la triangulation du territoire. Afin de réaliser les cartes les plus précises possibles, Louis XIV ordonne en 1696 la création d’un corps spécial d’ingénieurs militaires afin de cartographier le royaume : le corps des ingénieurs géographes. La création de cette unité correspond à la volonté royale de spécialiser l’armée et d’en faire un instrument de pouvoir.


Si le règne de Louis XIV a vu la naissance du corps des ingénieurs géographes, celui de Louis XV va lui permettre de se développer. En 1716, un petit groupe d’ingénieurs, affecté à la topographie militaire, se structure et devient autonome sous la conduite de l’ingénieur-chef Roussel, qui reçoit du Secrétariat d’Etat à la Guerre, la mission de « définir les attributions de son personnel, d’édicter les règles et d’unifier les méthodes de travail »10. En 1719, ce corps commandé par le colonel d’Hermand prend le nom de « Corps des Ingénieurs Géographes pour les Camps et les Armées ». En 1730, Monsieur de Lilliers prend le commandement du corps qui, outre le colonel d’Hermand, ne compte que six capitaines et quatre lieutenants. En 1732, un uniforme spécial leur est attribué. Jusqu’alors ils portaient l’uniforme des officiers d’infanterie mais à cette date il leur est attribué un uniforme de drap rouge à parements de drap bleu ! Mais celui-ci, trop voyant aux yeux de l’ennemi, est remplacé par un habit de drap gris fer et enfin bleu de roi. Le chapeau, tricorne galonné d’or demeurant la coiffe de nos officiers. En ce début du XVIIIe siècle, les premiers travaux des ingénieurs géographes consistent en une cartographie topographique des frontières du royaume. Une carte topographique des Pyrénées est ainsi dressée en 8 feuilles au 330 000e environ puis « Les cartes des frontières du Piémont et de la Savoie » en 1719 et la « Carte de la frontière d’Allemagne et des Pays-Bas » en 15 feuilles, terminée en 1736. En plus de ces cartes topographiques, les ingénieurs géographes produisent quantité de plans et croquis locaux ainsi que des cartes des régions traversées par les armées. L’ensemble de ces travaux vient enrichir le fond du Dépôt de la Guerre toujours situé à Versailles. Pourtant la cartographie semble être vouée à l’usage militaire et on ne songe pas encore, à l’époque, à établir une cartographie générale du territoire du royaume.


Pourtant, à côté des cartes des ingénieurs géographes apparaît la carte de Cassini, la première carte topographique et géométrique établie à l'échelle du royaume de France dans son ensemble grâce à l’établissement préalable d’un canevas de triangulation géodésique11. En 1746 le cartographe César François Cassini demande à servir en Flandres auprès des ingénieurs géographes qui effectuent des levées auprès de l’armée, pour y expérimenter la méthode de triangulation. Le 7 juillet 1747, au lendemain des victoires de Rocoux et de Lawfeld, impressionné par les travaux menés en Flandres, qu’il vérifie lui-même sur le terrain, le Roi Louis XV confie au cartographe César-François Cassini12 le soin de réaliser une carte exacte et détaillée du territoire. Satisfait des travaux, il dit à son géographe : « Je veux que la carte de mon royaume soit levée de même, je vous en charge ! »13. Les travaux commencent en 1750 et se poursuivent jusqu’en 1789. Cassini III et son fils Jean-Dominique Cassini de Thury donneront au royaume de France une cartographie précise levée à une échelle uniforme et suffisamment grande d’une ligne pour cent toises soit 1/86 400e (une toise vaut 864 lignes). Ces travaux sont regroupés en une série de cartes individuelles qui constituent un jeu de 182 feuilles accolées. Cet assemblage donne une vision d’ensemble du royaume dans ses frontières de l’époque, ce qui explique l’absence de Nice, de la Savoie et de la Corse, mais la présence de villes aujourd’hui luxembourgeoises, belges ou allemandes. Investit d’une mission par le Roi, Cassini forme et dirige une vingtaine d’ingénieurs civils mais a recours également aux ingénieurs géographes travaillant sur les frontières. La Guerre de Sept Ans débutant en 1756, l’œuvre de Cassini perd de son caractère primordial. Mais grâce au soutien de Madame de Pompadour, les géographes peuvent poursuivre leur œuvre, privés, il est vrai, du concours des ingénieurs militaires.


La Guerre de Sept ans voit s’accroitre le nombre des ingénieurs géographes qui passent à 40 et sont envoyés aux armées. Devenus disponibles après le traité de Paris, qui clôt la guerre, les ingénieurs sont employés, par ordre de Choiseul14 à des travaux d’intérêts particuliers, à l’intérieur du royaume sous la conduite de Jean Baptiste Berthier15, comme la « Carte des chasses du Roi » qui servira de base pour fixer la plupart des règles de la cartographie du XIXe siècle. Certains ingénieurs demandent également à servir aux colonies afin d’en dresser la cartographie. Poursuivant le travail déjà réalisé aux Indes, Canada, Louisiane et Mississipi, les nouveaux travaux se portent vers les Antilles et la Guyane, demeurées françaises après 1763. Pourtant le nombre des ingénieurs géographes parait encore trop élevé pour le temps de paix aux yeux de ceux qui tiennent les cordons de la bourse ! Leur nombre est réduit à 28 en 1769 et même à 18 en 1779. Ces ingénieurs, désormais entièrement au service des armées, vont poursuivre les travaux par la cartographie des cotes de l’Océan, que les tensions avec l’Angleterre rendent nécessaire ainsi que cartographier de l’Ile de Corse qui n’était pas comprise dans les travaux de Cassini car devenue française en 1768.


En 1774 le jeune roi Louis XVI accède au trône. On connait l’anecdote qui lui aurait fait demander, au pied de l’échafaud, des nouvelles de La Pérouse. Ce roi passionné de techniques, de marine et d’exploration aurait pu promouvoir le corps des ingénieurs géographes. Mais en 1776 le comte de Saint-Germain, ministre de la Guerre, dans son ordonnance du 31 décembre, supprime purement et simplement le corps des ingénieurs géographes en les intégrant au corps royal du génie, nouvellement créé. Les ingénieurs géographes, tout en gardant leurs spécificités dans les travaux de cartographie, de levés des champs de batailles, de levés des camps de marche et dans les reconnaissances du terrain, se retrouvent subordonnés aux directeurs du génie qui pouvaient les utiliser selon leur gré ! Le 15 février 1777, le Dépôt de la guerre, par l’entremise du général de Vault adresse une protestation au comte de Saint-Germain, indiquant les services passés des ingénieurs géographes et leur utilité aux places, comme à la guerre ou à l’intérieur. Cette juste réclamation porte ses fruits. Dans l’ordonnance du 25 novembre 1777 le Roi reconnait aux ingénieurs géographes un statut propre avec le rang d’officier et un travail spécifique, à mener toutefois, conjointement avec les officiers du génie. Les travaux reprirent afin de dresser une cartographie des « cotes de l’océan », des Pyrénées ainsi qu’en Corse et sur les frontières.





7 Du portrait diplomatique comme extension des arts figuratifs : la France et l’Allemagne dans les écrits de légation machiavéliens, Jean-Marc Rivière, 2018


8 Nicolas Sanson (né le 20 décembre 1600 à Abbeville et décédé le 7 juillet 1667 à Paris), parfois dit Nicolas Sanson d'Abbeville ou Sanson d'Abbeville, cartographe célèbre du XVIIe siècle. Considéré comme le père de la cartographie française


9 Jean-Dominique Cassini (Giovanni Domenico Cassini, dit Cassini Ier) (8 juin 1625, Perinaldo, comté de Nice, Savoie – 14 septembre 1712, Paris, France) est un astronome et ingénieur savoisien, naturalisé français en 1673.


10 Le service géographique de l’armée, ministère de la Défense nationale et de la guerre, 1938


11 Ce canevas s’obtient grâce à la mise en place de points repères, points géodésiques, sur les hauteurs, permettant la triangulation.


12 César-François Cassini, dit Cassini III ou Cassini de Thury, né à Thury-sous-Clermont le 17 juin 1714 et mort de à Paris le 4 septembre 1784, est un géodésien, cartographe et astronome français, petit fils de Jean Dominique.


13 Le service géographique de l’armée, ministère de la Défense nationale et de la guerre, 1938


14 Étienne-François de Choiseul-Beaupré-Stainville, comte puis duc de Choiseul-(Stainville) (1758) et duc d'Amboise (1764), né le 28 juin 1719 à Nancy et mort le 8 mai 1785 au château de Chanteloup. Il fut le chef du gouvernement de Louis XV entre 1758 et 1770.


15 Jean-Baptiste Berthier, né le 8 janvier 1721 à Tonnerre, Yonne, et mort le 21 mai 1804 à Paris, est un ingénieur-géographe et architecte, père du Maréchal Berthier, Prince de Neuchâtel, chef d’Etat-major de Napoléon Ier.










Chapitre 2 : Un corps sous les tumultes révolutionnaires


La tempête de la Révolution française va considérablement changer la physionomie du bureau de la guerre ! Si au début de la Révolution, l’Assemblée Constituante décide de conserver en l’état le Dépôt de la guerre, la mort du général de Vault en 1791 entraine le retour des réformes ! Le corps du génie, par l’entremise du comité militaire de l’assemblé, propose une nouvelle fois la dissolution du Dépôt de la guerre et l’intégration des ingénieurs géographes au dépôt du génie. La déclaration de guerre à l’Autriche empêche la totale disparition du Dépôt de la guerre. Toutefois il en résulte un ressentiment assez fâcheux des ingénieurs géographes contre le corps du génie. Ceux-ci l’accusant à tort, ou à raison, d’être responsable de tous leurs problèmes. Cette querelle durera assez longtemps, jusque sous l’Empire, et ce alors même que leur chef, le général Sanson, issu du génie, œuvrera pour leur donner une existence et un statut qu’ils n’avaient encore jamais eu !


La guerre contre les puissances coalisées entraine un besoin de cartes que le dépôt du génie peine à satisfaire. Le 16 avril 1793, devant les besoins énormes de la nouvelle guerre, la Convention rétablit le Dépôt de la guerre et en confie la direction à un ingénieur géographe, le général Calon. Les corps techniques de l’armée, artillerie, génie et ingénieurs avaient moins été touchés par l’émigration que la cavalerie, arme noble par excellence et l’infanterie. Aussi, comme nous le verrons avec Bonaparte pour l’artillerie, il en sortit bon nombre d’officiers de valeur, qui firent carrière sous l’Empire et après. Afin de reconstituer son bureau, le général fait appel à tous les spécialistes capables d’instruire les nouveaux ingénieurs géographes : astronomes, géographes, cartographes, historiographes, professeurs de mathématiques et de dessin. Il faut doter au plus vite les armées de la République. Calon déploie une énergie peu commune, créant une école d’ingénieurs géographes, une école d’historiographes et reconstituant aux armées les sections d’ingénieurs géographes, employés aux états-majors en 1795. Parmi les hommes qui rejoignent les équipes du général Calon on peut citer le général Desdorides16 qui crée une division de savants composés d’astronomes de l’observatoire et de professeurs ainsi que Delambre et Méchain, chargés de la nouvelle méridienne de France17. Vu l’activité, enrichie en 1794 d’un musée de la géographie et de la topographie, situé à l’hôtel d’Harcourt, rue de l’université ; les bureaux de la place Vendôme où se trouvait le Dépôt de la guerre, deviennent bien trop petit. Le général Calon obtient alors de les transférer rue de l’université, proche de l’hôtel d’Harcourt, au collège des jacobins, rue de l’université en 1797, sous le nom d’agence des cartes.


Ainsi l’agence des cartes se met à développer une activité importante, alimentée par les travaux des ingénieurs géographes aux armées. Les arrivées de documents sont si importantes que bientôt le bureau en est submergé. Le manque de secrétaires, d’archivistes et de fournitures empêchent de pouvoir intégrer la somme des travaux des sections aux armées parmi lesquelles, celle de l’armée d’Italie du général Bonaparte ! Cette section dirigée par Léopold Berthier, frère du chef d’Etat-major, Alexandre Berthier fournit le meilleur rendement de toutes les armées républicaines. Le général Bonaparte s’était également constitué un bureau topographique personnel, n’appartenant pas au Dépôt de la guerre, confié à un jeune officier de talent : Bacler d’Albe.


Pourtant, malgré ces beaux résultats, le Dépôt de la guerre s’attire de nouveau l’hostilité de personnes liées au pouvoir et sans doute animées de rancœurs personnelles contre le général Calon.


Les hydrographes, les traducteurs, les historiographes, les géographes, professeurs de mathématiques sont retirés au Dépôt de la guerre, les subsides sont réduits, enfin l’arrêté du 11 mai 1797 tente de réduire drastiquement le nombre d’employés du Dépôt. Mais l’arrêté du 6 janvier 1799 conserve aux ingénieurs géographes leur rôle aux armées sous le nom d’ingénieurs artistes. Le manque d’argent est le plus difficile à surmonter. Beaucoup d’employés n’étant pas payés, ils doivent trouver ailleurs de quoi vivre. Le général Ernouf adresse alors une lettre au ministère de la guerre dans laquelle il supplie : « de faire cesser cette condition affreuse » et de faire payer ses officiers sans traitement ! Sa supplique est entendue mais l’argent arrive au compte goute car des économies doivent être réalisées. En mai 1799, le général Meunier succède au général Ernouf. Il obtient du ministère de la guerre de réformer, une nouvelle fois, le Dépôt de la guerre en refondant les effectifs et en systématisant la gravure des cartes afin de pérenniser les moyens de reproduction des cartes.


La grande affaire des ingénieurs géographes sous le Directoire est sans conteste l’expédition d’Egypte. Bonaparte emmène avec lui bon nombre de savants, d’artistes et de dessinateurs, parmi lesquels Conté18. Il emmène aussi des livres de géographie : la géographie de Barlcay, les voyages de Cabot et Laharpe. Les topographes de l’Armée d’Egypte vont fournir un travail considérable. Ils effectuent la levée du territoire égyptien jusqu’aux cataractes du Nil, dressent de nombreux plans locaux au 2000e
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